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LE PROCES D'UN VER-VEt.-UnC
cause qui restera celebro, s'est ins-
truite à la Court de Circuit, la Fe-
maine dernière,

Il ne s'agit rien moins que d'un
perroquet que lo demandeur, un an.
glais, prétendait lui avait été volé
par un canadien français.

L'oiseau, cause de la diqpute, 6-
tait en Cour, et sa tenue grave prou-
vait qu'il comprenait la rôle iupor-
tant qu'il jouait dans le temple de la
justice.

cuOmell lu perroquet ne parlait
pas assez pour dire qni était son ma-
tre, un dernier ayant négligd de lui
apprendre son nom, l'avocat du de-
mandeur s'évertuait à établir Ic le
perroquet appartenait à son client
anglais, attendu qu'il ne répétait que
des motside cet idiome.

L'avocat de la defense voulut éta-
blir le contraire et le dialogue suivant
s'engage entre lui et uni témoin.

L'avocat-Vous cunnaisez ce pur-
roquet ?

Le témoin-Oui, je le jure.
]Âtavocat-L'avez vous entendu

parler frautais.
Le témoin-Oui, souvent.
L'avocat. - Quels mots frainîais

disait-il ?
Le témoin.-Coaekes.
A cette réplique inatteodne,'avo-

cats, témoins, clients et curieux par.
tiren d'un rire homérique et il s'écou
la plusieurs minutes avant que l'on
pût contiuner ce procès si important.

La cause est restée en delibéré.
Mais dans l'intervalle, une iques ion
se présenta, le personnage emnpliiwu
secra.t-il nourri aux frais de l'Etat.
tout le temps que la just.ien indécise
n'aura pas p'r ononcé de son sort ?

Si oui, qu'on le truiteC bien. Le
réclamant anglais a préparé, dit. ou.
un superbe pluîtpudâing au cas où
l'oiseau de dtscorde lui serait adjugé.

"ROUGH ON RATS"

Détruisez les rats, les- souris, les
rougets, les mouches. les fourui
les Juaises, les putois, les suisses et
les, taupes, lb ets. Chez t ous les
pharmacieus.

Bernadille, lu chrouiqueur du
Fraçu, raconte une charmante
unecdote sur un des nouveaux cardi
naux, Mgr tégnier, arclevêque de
Cambrai Non-sculement, c'est un
prélat modèle et un écrivai si éminent
que M. Villeumain avait pensé à lui
pour l'Académie, mais il a touj->ur.s
eu Ce il a encore un esprit des plus
fins. Dans sa jeunesse, il était pro
viseur au collége d'Augers, quand la
duchesse de Berry, au cours d'un le
ses voyages, fit aunonicer au visite L
1' hospice de. sourds-muets d'Angers.

La supérieure, toute bouleveréee
do cette nouvelle, consulte en grande
hâte l'abbé Régnier, alors vicaire.
général.

-Que me conseillez. Vous, Ml. lab-
bé ? On dit que la duchesse ,'aime
pas les discours. J ai envie d'inistal.
1er un transparent, avec une inscrip-
tion. Mais laquelle ? laquelle ?

-El ? vous voilà bien embarras-
bée, riposte aussitôt le vicaire géné-
ral cni souriant. Puisqu'il s'amt de
sourds-muets, écrirez :

Duchesse c Beri-y, (lui fuyez les
(harangues

Nu craignez rien de cous ; nous
n'avons point de langues. -

ußUCIIUP'A1BA."'

Guérison prompte et complète de
tout dérangement dibi fjc et de tou
tes maladies de la vessie et des votes
urinaires. $1.00 chez tous les phar-
maciens.
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IJ4l NOUVqAU; COMMANDEil

-< dépit d- xbstael's accumuld.e sur la route par ses ennemis, le grand homme touche au but.
ia eomn se ,st lete et isa marraine et nu tunte... noie sa tante, ouvrent les bras pour le recevoir.

LA jDERNIRE SOT TISE

.\lnsine aneeconult par mille esprite
[ diver

Vient <rpîon>scr la tendre EllisLe.
1 lier au sortir die 1ug1ise

l.a dame lui dis:aiL : Eiinî de vos revers,
Vous voilà reveni, niîun ai, je l'espère.

Viî. serez sage désormais ?
Jeun coiviciis,!dit Ernest, l'ens la tete le-

[ èore :Jevas utsae i, v le r

Il est rare do rencontrer chez les
adultes une personne, qui ne souffre!
pas des dlérasnge ts des rogn'ons et'
&eest la caue !:t rîlus fréóqucnte dei
foutes h maladie.. IlOn n'aura pagi
bom de crainire les maladies des
rogunons ct des voies urinaires si l'on
piruil de temps Cen temps des Amersi
de Iloubloa.

le Vrî~i, l-iîi cî.iîîa ros ~u~iiiiOEt-CtolzlllLlt p 1 , eo s e p -i

trec jrie d.ément ,jamai c u curie ise épitaplie rt.cleillie ilaus un 1
je vield mnaire ii :su denièesuise. eite- - tiëre d'Ameérique, c'est celle d'un

hor-oger qui a pris soin de ne se ser-
vir qI. de termes empruntés à son

LA %., ix i -A .J. iuimétier. -" Ci git dans ne position
saisis cette ocio pluri témoiner /wri.Aintale, la I"ite extérieure de:
de l'clic;:eitéi di: v., Aers dle il u- George liontleig. horloger, qui, pari
blen. Crovant 1..- tro'uver auier< son habi!cté dans cette industrie,
naisiabouîls et composés de mauvaisîfisai llhour de sa professio.
whit.key, je fus agrnîbl ment surpris L'intégrité était le grand ressort, la
de leur .gct dlcieux, et je puis les prudence. le r.égilatei'r de tous lue'
comparer à u.îe las-e le boni . instants de ma vie.
desdame, (resswell et Connor, denix " hluncin, génércus:, l noe arr- Guérison certaine pa.er tontes les fat.
i ies amies, Irs unt aussi essayés tait jamais quand il allait secourir 1l)qese delafemme comrisi.en.

et déclarent que e'est le meilleur re-un uualheureux. 'l'cus ses mouivencets "or euser

mîde qu'ellcs aient jamais pris pnur étaieni si bien réglés qu'il n'était jau- oratudl In, matrice, Eptu.
relaire leurs forecs épuisées, et pour mais dérungé. excepté quand il avait -eAgrcetle angoat eac ettmmedier
iéparer leur santé Je souffrais con- été monté par des gens qui ne con dans ses euti&t Ilestd'un grand secours ien.

naîssaîcixt dsf î-t alors , ,t au r des rolxuitIemds ersuîtinUllcement de la c-instipation, du naissaient pas a clef. E Même alor " ati e a Ero aul e doleurs d

mal dî lète et d'iin manque d'appié il était facileimecnt rnnonté. Il avait; Les miadeoins an arent asage et le prescrivent
tit. Toultes ces indispositions sonut lart e si bien régler ses heures.r roaer na1 tlour toutes nabe~sgnlat e
maintenaut disparue.s. i l'le(lls se sucsîdèrent dans un cer- la ,cde l aucun remOde connu et pour touteî

J ai uni iédeuiu que je paye à l'ai- cle continu de plaisirs jusqu'au fatal n.x ice les rognns il est "le plus gran-

née pour nous soigner Moi et ma fa- moment ou il quitta c..te vis le 13 -narad adessn,anenîee r'un truc
mille. mais maintenant je n'ai plus Noveimble, 1803, ügé de cinquante- ee ongn ndementxauragacarson mage.
besoiiii dIo ses services. sept-ans, avec l'espoir d'être rdpari tratous deh bu-

S. Gilliland r'emuxis en état, nettoyé et reioflte meur du aal et donnera in èmutemps
Iax'nuser'e eux Voc ceux du Compos.

'eople's advocatc, Pittsb'g. Ps.I peur I éternité. a ra o Wg etalytler> cateur
25 juillet 1878. . - 'sn pa au s os 5 eWeaiit - rra -venue, L-n Ma& Prix de chaque, $i.

-.. - . Siu s rméie p noys deozn, uUn Espagnol , on court séjour à Mont. O. flatconale uronOeli mllee,SOC- i~-epttIld pr$ i botte nou chaquie.réal, l'fon. P. T.Barnum l'extrava- le Pinkham n volon ers a toutes
seau qui fut surpris par la tempête, gant propriétaire du non moins cx- .td'l.nuormtns uEnvYoume"
le capitaine lit . commandement de travagant Jumbo à voulu causer une Mon. L .

.jerer en mer les choses qui inconimo- surprise f ses nombreux employés. Piau"uAiif guéissent Constipation. Canit.
daient et pesaient le plus pour soula. Il leur a acheté à ahacun un magni. tution bliieusetEngourdissementdu foie.
,,er le navire. Aussitôt l'ispagnol tiqua chapeau ,stait.lîc et pour ae 90 Enventedstotos iepharmaeto7
prit sa femme, et la voulait jeter à

Un ambassadeur voyant le beau l'eau ; et comme la capitaine lui de-
pont que Philippe IL a lait bâtir au manda raison de ce procédé, il répon-
Mançanarès, qui n'est qu'un ruisseau dit : L Je n'ai rien qui m'incommode
d'Espagne ordinairement à sec, dit : il plus que ma femme ; c,est pour-
îî Qu'il fallait vendre le pout pour a- 1 l quoi j'exécute sur elle votre com-
cheter de tî l'eau. e il mandement. il

il n'a cru devoir mieux faire que de
s'adresser à MM. Dorome et Lefran.
gois les populaires chapeliers qui
tiennent leur établissement au No
614 de la rue Hto Catherine. Hour-
rah pour Jumbo-Junibo fir ecer et
honni soit qui mal y pense II

Manufacture à Stanstead, Q Com-
ierce approvisionné par les pharma.

Ciese de gros.

"Souvenir du jeuneige," avec se-
compagnement de piano. 10e.
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MOTHER SWAN'S WORM
SYRUP

(SIROP CoNTRE LES VEIIS

Infaillible, insipide. inoffensif, ca
thartique: pour la fièvre. 1 insomnie.
les vers et la constipatiou. 25 ets.

N DEMANDE 500 agents pou!
vendre la POUDRE ADENT "VEN

NOR" qui empêche do pourrir k
dents et les tient blanches. S'adresst.
au No. 760 Ruo Ste. Catherint
Mon tréal.

Demandez un numéro échantillo
do l'ALUuX uIVsiCAL 25 Ots.

INCRO EABLE BON MARCHE

Fin (le la Saison dui

Grands Sacrifices sur toutes les
Marchandises cihez

Bsoisseau Freres
288 et 287 ue St La.urent

'lout la monde connait l'iimiporitan-
ce des réductions faites sur les tirer.
chandises chaque fin de saison. pîr
la Maison Boiseau. I lui sufllii 'Lin
faire l'annonce pour qu'iinméia:tte-
ment la foule encombre les mae.ts.
Depuis quelques jnurs que utiu i.a wn
lancé nos circulaires, les veit ot
pris une extension tellement granîdu
que nous avons peine à suir à tou-
tes las demandes.

Foule aux Etofi'es ù Robs !
Foule aux Soieries !
Vente énorme de Cachemires
Perte sur les Cotons
Perte sur les ''oiles
Chapeaux pour Damiiec venl.e à

tous prix.
Plumes et Fleurs en dessous du

prix coûtant !
De même dans tous les départe-

monts.

AVIS!
M. lorace Boisseau se rendant cu

Europe le 24 de juillet courant, pour
las achats d'Automne, .o feéra un
plaisir de se charger de tous les tir-
dres qui lui seront donnés jusqu'à
cette époque pour être exûcut.és eu
France et an Angleterre.

RUE SAINT-LAUR ENT
le Fil Clapperton, incoiestable-

ment reconnu le meiillir exiZtai.
est aujourd'hai dendpar t
les couturières à la miiain et à 1:1 ua-
chine, au granl dtriim-mnt de .
ses concurreut.


